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Matthieu 3, 1-12 
 
En ce temps-là paraît Jean le baptiste, qui se met à proclamer dans le désert de 
Judée : « Changez de vie, car le royaume des cieux est tout proche. » Jean est celui 
dont le prophète Ésaïe a parlé lorsqu'il a dit : 
 
« C'est la voix d'un homme qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, 
faites-lui des sentiers bien droits ! » 

 

Jean avait un vêtement en poils de chameau et une ceinture de cuir autour de la 
taille ; il mangeait des sauterelles et du miel sauvage. Les habitants de Jérusalem, 
de toute la Judée et de toute la région voisine du Jourdain venaient à sa rencontre. 
Ils reconnaissaient publiquement leurs péchés et Jean les baptisait. 

 

Jean vit que beaucoup de pharisiens et de sadducéens venaient à lui pour être 
baptisés. Il leur dit : « Bandes de vipères ! Qui vous a appris à échapper à la colère 
de Dieu qui vient ? Montrez par des actes dignes de la repentance et ne pensez pas 
qu'il suffit de dire en vous-mêmes : “Abraham est notre père. ” Car je vous dis que 
Dieu peut utiliser les pierres que voici pour en faire des enfants d'Abraham ! La 
hache est déjà prête sur la racine : tout arbre qui ne produit pas de bons fruits sera 
coupé et jeté au feu. 

 

Moi, je vous baptise dans l'eau pour vous amener à la repentance. Mais celui qui 
vient après moi vous baptisera dans l'Esprit saint et dans le feu. Il est plus fort que 
moi : je ne suis pas digne d'ôter ses sandales. Il tient en sa main la pelle à vanner 
et séparera le grain de la paille. Il amassera son grain dans le grenier, mais brûlera 
la paille dans un feu qui ne s'éteint pas. » 
 
 
Prédication 
 
Si je dis qu’au premier siècle de notre ère un homme a fasciné les foules, vous 
penserez sans doute immédiatement à Jésus.  
 
Mais un autre personnage a exercé la même fascination sur ses contemporains : 
Jean-Baptiste. 
 



C’est lui qui va nous accompagner pendant ce temps de l’Avent, c’est pourquoi 
nous nous intéressons à lui aujourd’hui.  
 
Pourquoi la liturgie l’a-t-elle choisi pour nourrir notre méditation de l’Avent ? 
 
Eh bien, dans cette période d’attente que constitue le temps de l’Avent, il n’est pas 
inutile de nous pencher sur celui dont l’évangile nous dit qu’il est venu comme un 
précurseur, afin de préparer la venue du Messie. 
 
Mais l’intérêt de ce personnage va bien au-delà. 
 
Dans ces premières pages des évangiles, Jean-Baptiste remplit un rôle encore plus 
important : il nous aide à comprendre qui est le Christ.  
 
C’est par ce biais que nous allons nous pencher aujourd’hui sur cette grande figure 
des évangiles.  
 
Il convient tout d’abord de préciser que l’on ne peut pas parler de Jean-Baptiste 
sans faire référence à un autre personnage de premier plan : le prophète Elie. 
 
Les deux livres des Rois rassemblent les récits légendaires qui font de lui le 
prophète par excellence, jusqu’à cette dernière image, où il quitte ce monde 
emporté sur un char tiré par des chevaux de feu.  
 
Ce qu’il faut retenir de lui et qui nous intéresse quand nous parlons de Jean-
Baptiste, c’est que pour les juifs c’est Elie qui devait être ce précurseur, celui qui 
reviendrait juste avant le Messie.  
 
Revenons maintenant à Jean-Baptiste. 
 
Il est né dans une famille sacerdotale. Il récapitule donc dans sa personne ces deux 
figures du prêtre et du prophète, car dans l’histoire d’Israël le prophète sacre le 
roi.  
 
Il le fait par l’onction d’huile. C’est d’ailleurs à cela que renvoie le terme Messie.   
 
Les prophètes avaient annoncé un roi de justice, un souverain idéalisé1 qui ferait 
oublier tous ceux qui n’avaient pas été à la hauteur de cette fonction. C’est à cela 
que faisait référence la souche de Jessé dans le texte d’Esaïe lu tout à l’heure.  
 
Le judaïsme s’inscrit dans une histoire. Il faut donc que ce Messie soit précédé. 
Elie, qui selon les récits bibliques n’a pas connu la mort, pouvait pleinement 
assumer ce rôle. Pour les juifs, c’est donc lui qui devait revenir juste avant le 
Messie2. 
 

 
1 cf. Jérémie 23, 5-6 
2 cf. Malachie 4, 5-6 



Les évangélistes vont utiliser cet imaginaire pour convaincre leurs lecteurs que 
Jésus est bien le Messie attendu. Ils ne manquent donc aucune occasion de 
souligner toutes les similitudes entre Jean-Baptiste et Elie.  
 
C’est pourquoi la description de Jean-Baptiste reprend point pour point celle d’Elie 
dans le Second livre des Rois.  
 
Nous relèverons trois : 
 
- Comme Elie, Jean-Baptiste porte un vêtement en poil de chameau et une 
ceinture de cuir3. 
 
- De la même manière qu’Elie a donné au roi Achab et à ses prophètes l’image 
d’un Dieu terrible4, Jean-Baptiste vitupère contre aux pharisiens en les traitant de 
race de vipères. 
 
- Comme Elie devait revenir avant l’intervention divine5, Jean-Baptiste annonce 
ces temps derniers. 
 
Pour inaugurer ces jours nouveaux, Jean-Baptiste instaure un nouveau rite.  
 
Il le met en place dans la rivière du Jourdain. 
 
A la bordure du désert, avec ses serpents, ses scorpions, et le feu du soleil sur les 
pierres, les rives verdoyantes du Jourdain sont comme la fraîcheur d’une oasis.   
 
Jean-Baptiste a fait preuve de génie quand il a choisi ce lieu : le feu du jugement 
annoncé va tout brûler, sauf ce qui va lui échapper en plongeant dans cette eau 
du Jourdain.  
 
Ce rite est préparatoire. Il diffère du baptême chrétien, dans la mesure où il ne 
purifie pas la personne qui le reçoit, mais témoigne juste de sa repentance.  
 
Le désert a façonné Jean-Baptiste. Il a fini par ressembler à son environnement. Il 
en a pris la rudesse.  
 
Voici ce que Jésus dira de lui :  
 
Qu’êtes-vous allés regarder au désert ? Un roseau agité par le vent ? Alors, qu’êtes-
vous allés voir ? Un homme vêtu d’habits élégants ? Mais ceux qui portent des 
habits élégants sont dans les demeures des rois. Alors, qu’êtes-vous allés voir ? un 
prophète ? Oui, je vous le déclare, et plus qu’un prophète.  
 

 
3 cf. 2 Rois 1, 8 
4 cf. 2 Rois 21, 2 R 1, 2 R 10 
5 cf. Malachie 4, 5-6 



En cela, Jean-Baptiste est le contrepoint de Jésus. Par conséquent il permet de 
mieux le comprendre.  
 
Il vit comme un ascète qui se contente de ce tout que le désert peut lui offrir : des 
sauterelles et du miel sauvage. Par-là il fait ressortir que Jésus, à l’opposé, 
fréquentera les banquets des pécheurs. Sa rudesse mettra mieux en évidence la 
douceur du message évangélique.   
 
Jean-Baptiste a facilité le ministère du Christ en lui préparant le terrain. Il nous 
invite à mettre à profit ce temps de l’Avent pour faire place nette, pour purifier nos 
vies de tout ce qui nous éloigne de l’essentiel, afin de pouvoir vivre pleinement la 
douceur de Noël. 
 
Amen 
 
 
 


